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ÉCHOS & NOUVELLES 

Encore La I>ynamite. 

Une explosion de dynamite ana-

logue à celle du Boulevard Saint-

Germain, s'est produite à la caserne 

Lobereau, occupée, on le sait, parla 

garde républicaine. C'est à 1 h. 25 

que la détonation s'est fait entendre, 

jetant l'émoi dans plusieurs quartiers 

de Paris. 

L'explosion a été occasionnée par 

une bombe placée sur le rebord d'une 

fenêtre du réfectoire, donnant sur la 

place Saint-Gervâis, à l'angle de la 

rue François Miron. La fenêtre a été 

brisée et les vitres de l'édifice ont 

volé en éclat. A l'intérieur du réfec-

toire, une table et de la vaisselle ont 

également été cassées. Mais lâ se 

bornent heureusement tous les dé-

gâts. 

JLa Reine d'Angleterre 

en France. 

Une dépêche arrivée de Windsor 

annonce que la reine Victoria arri-

vera ici lundi prochain, par le train 

de neuf heures du soir. 

Sa Majesté a retardé son départ, 

qui était fixé à jeudi, pour qu'il ne 

coïncidât pas avec la date des funé-

railles de son gendre Louis IV Del-

tesso . 

Sa gracieuse Majesté, profondé-

ment affligée de cette mort, a fait 

savoir qu'elle refusait le piquet d'hon-

neur qui devait être fourni par le 1er 

hussards et qu'elle ne voulait aucune 

réception . 

Pour se conformer aux ordres de 

la Reine, la municipalité a contre-

mandé les préparatifs de l'arc de 

triomphe qui devait être élevé sur le 

passage de sa majesté. 

Les Anarchistes. 

Depuis la dernière tentative cri-

minelle, des anarchistes contre un 

immeuble du Boulevard Saint-Ger-

main par l'emploi de la dynamite, 

des perquisitions ont été opérées 

chez les principaux anarchistes, et, 

des mandats d'amener ont été décer-

nés contre quelques uns d'entre eux, 

notamment les chefs. 

A. l'heure actuelle on est à la re-
cherche du compagnon Tortelier. 

Quant au compagnon Martinet, on 

constate cette singulière coïncidence, 

c'est que le compagnon en question 

qui devait donner une conférence à 

Brest, est parti subrepticement à 

Londres, et a écrit à ses corregio-

naires qu'il comptait se réfugier dans 

la Grande Bretagne. Cette lettre est 

arrivée à Paris après l'explosion 

du Boulevard Saint- Germain. 

LES BELLES CHOSES 
de 

L'Union Sisleronnaise 

Le nourrisson de l'injure qui, 

dans L'UnionSisteronnaise, trem-

pe sa plume dans l'insulte, est 

tellement nourri de grossièreté, 

qu'il en est tout pétri. Il n'entend 

partout que grossièreté ; il ne voit 

partout que grossièreté ; il trouve 

de la grossièreté dans tout ce qu'il 

lit. Qu'y faire ? C'est la grossièreté 

vivante, remuante, écrivante. C'est 

malgré lui, sans s'en douter, que 

sa plume, exprimant ce dont son 

cœur est plein, répand sur le pa-

pier des torrents de grossièreté. Ce 

mot lui est cher, il le met partout ; 

il l'applique à tout et à tous. Que 

voulez-vous, il suinte la grossiè-

reté, comme l'olivier produit l'o-

live. 

L'injure prouve-t-elle que son 

patron, généreux pour lui, que M. 

Mac-Adaras, soit un vrai général? 

Prouve-t-elle que M. le million-

naire Mac-Adaras ait plus donné 

que ne l'ont établi, chiffres en 

main, les lettres à un sourd muet ? 

Prouve-t-elle que M. le Con-

seiller Général Mac-Adaras n'a 

pas rectifié, après coup, son vote 

contre les intérêts de ses électeurs? 

Prouve-t-elle que M. le député 

Mac-Adaras a fait quelque chose 

de bon pour l'arrondissement, d'u-

tile pour Sisteron ? 

Prouve-t-elle que M. le major 

anglais Mac-Adaras soit Français 
de naissance, de langue, de senti-

ment, de cœur ? 

Les injures prouvent qu'il vous 

appartient, à vous, plus qu'à nul 

autre, de connaître et d'apprécier 

les infortunes soulagées et d'en-

tonner l'hymne de la reconnais-

sance. 

Allons, Monsieur de V Union 

Sisleronnaise, répondez par des 

raisonsetnon par des injures. C'est 

trop facile. Laissez cette riposte 

aux polissons qui courent les 

rues. Laissez surtout en paix 

Maxime Delaur ; il vous connaît 

trop. Vous savez bien que l'église 

où vous entrez, vous et lui, n'est 

pas de la même sorte, ne fête pas 

le même saint. 

Maxime DELAUR 

P. S. — Cela dit pour la pre-

mière et la dernière fois ; quand 

au lieu défaits précis, on répondra 

par des diatribes, j'imiterai la 

surdité et le mutisme de M. Mac-

Adaras. 

M. D. 

CHOSES MUNICIPALES 

La Glacière. 

La reconstruction de la glacière 

ne se fera pas encore cette année. 

Que voulez-vous, M. le Maire ne 

le veut pas. 

Tant-pis pour les cultivateurs. Ils se 

mouilleront cet été. Qu'est-ce que 

cela peut faire à M. le Maire ! Lui 

ne foule pas sur les aires. 

11 prétend qu'en ce moment il n'y 

a pas de fonds pour cette recons 

truction. 

Losqu'il fut. question de recons-

truire l'horloge, je demandais à M. le 

Maire où comptait - il prendre les 

fonds : oh !, me dit-il, d'un ton 

dégagé, si nous ne payons pas dans 

deux ans, nous paierons dans trois. 

Pour lui, l'essentiel était de re 

construire l'horloge au plus tôt. II se 

figurait qu'en dépensant 20.000fr 

cela lui referait sa popularité. 

Voilà un Maire qui ne craint pas 

d'engager la ville dans une dépense 

d'environ 20.000 fr. et cela contre 

l'intérêt de cette ville ; voilà un Mai-

re qui ne recule pas devant une dé-

pense de 200.000 fr. pour reconstrui-

re le collège. Voila un Maire qui a 

i'audace d'engager les finances de 

son pays sans se demander s'il ne 

le ruinera pas. Et lorsqu'on lui de-

mande quelques mille francs pour la 

reconstruction delà glacière qui est 

de toute utilité au moment des fou-

laisons, et qui assurerait en outre la 

conservation de la glace,alors ceMai-

re le prend de haut et se met à 

liarder. 

C'est cependant bien triste à consta-

ter que dans un pays comme le nôtre 

on soit obligé de faire venir la glace 

des Hautes-Alpes, si quelque malade 

en a besoin. Allons M. le Maire, 

faites une de ces combinaisons finan-

cières dont vous avez le secret et don-

nez satisfaction aux cultivateurs en 

faisant reconstruire la glacière. 

F. BEINKT FILS. 

XAVIER 
EMBÊTÉ lar L'HORLOGE 

HORLOGE. — Non, je n'ai pas 

voulu racheter les vieux fers, nous 

en mettrons de neufs et ce sera 

meilleur marché. ( X. Latil.— 

Séance du 26 Février.) 

Depuis qu'il a prononcé ces pa-

roles imprudentes, l'infortuné Xa-

vier est le plus malheureux des 

hommes. 

Un de nos amis l'a rencontré 

l'autre jour, il broyait du noir, 

comme un simple peintre en de-

vanture. 

— Qu'est-ce que vous avez? 

— Ne m'en parlez pas ? On ne 

peut pas reconstruire la moindre 

horloge sans être embêté! 

— Et pourquoi ? 

— Mais, vous ne lisez donc pas 

le Sisteron-Journal. Dans chaque 

numéro, le rédacteur qui s'estmis 

âmes trousses, clame que les ma-

çonneries ont gelé ; qu'il faut 

démolir ce qu'il y a de fait, etc., etc. 

De leur côté les entrepreneurs 

voudraient poursuivre les travaux, 

bref tout le monde clabaude et 

m'infligi des blâmes. 

— Comment, on vous blâme, 

mais vous devez y être habitué 

— On voit bien que vous avez 

toujours le bouchon à la rigolade/.. 

Si vous 'teniez la queue de la poêle, 

comme moi 
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— Mais pardon, croyez - vous 

que ceux qui sont dans la poêle 

aient plus que vous le droit d'être 

satisfaits ? 

— C'est bon !... il n'y a pas 

moyen de causer avec vous !... 

Et sur ces mots, Xavier planta-

là notre ami. 
# 

* # 

Le Concierge (entrant chez le 

Maire.) — Monsieur, il y a là une 

délégation de maçons qui deman-

de à vous parler... 

Le Maire (exaspéré). — Encore 

les ouvriers maçons !.., Mais ils 

veulent ma mort!... (se résignant) 

allons, faites entrer ! 

; Les Ouvriers (entrant). — Et 

alors, c'est toujours la même cho-

se, vous nous faites une foule de 

promesses et vous ne les tenezja-

mais... 
: LeMaire. — Moi, mais je ne 

demande pas mieux !... 

' Les Ouvriers. — Votre horloge 

est construiteavec des matériaux de 

démolition qui, par dessus le mar-

ché, ont gelé, ensuite vous arrêtez 

les travaux, vous nous laites mi-

roiter la construction d'un collège 

et rien de tout cela ne se fait. 

Le Maire (familier). — Voyons, 

dites moi ces choses-là dans mon 

cabinet, mais n'allez pas les ra-

conter au Sisteron-Journal !...En 

voilà un que je n'aime pas I... Il 

fait un tapage extraordinaire au-

tour des moindres incidents.... 

Croyez-moi .discutons en famille !. 

Les Ouvriers. — Mais vous 

nous chantez toujours la même 

romancé !... Nous sommes bien 

obligés de protester... 

LeMaire (câlin). — C'est une 

affaire entendue ! Tout cela s'ar-

rangera ! Mais je le répète, ne di-

tes rien au journal d'à côté ! (Il 

serre la main aux ouvriers et les 

congédie). 

# 
* # 

L'horloge, en attendant, em-

pêche l'ami Xavier de dormir. 

Il faut toujours que notre mal-

heureux maire, ait un cheveu dans 

l'existence., .et quel cheveu!... Une 

horloge, moins ses fers ! 

Ces derniers lui ont joué déjà 

plus d'un tour. A chaque, instant 

il voit entrer chez lui, un client 

portant sous son bras, soit un 

vieux pantalon, soit un gilet usé, 

soit une veste hors d'usage. Voici 

la conversation qui s'engage : 

— J'aurais, M. Latil, besoin 

d'un bon pantalon : 

— Voilà, mon ami, touchez 

comme c'est fin et fort, c'est garan 
ti à l'usage» 

— Combien, ce pantalon ? 

. — Pour vous, ce sera 13.95. 

. — Allons, je ne marchande pas, 

voilà mon vieux pantalon ; re-

mettez-moi encore au moins 3 f r. 

pourla différence. 

— Comment.... que signifie?... 

— Eh bien, oui. Vous avez 

déclaré, en séance publique, que 

les objets neufs valaient moins 

que les vieux ; si c'est vrai pour 

les fers ce doit être vrai pour tout, 

parconséquent en vous laissant 

mes vieilles frusques vous me 

devez encore. 

Et cette suie recommence tous 

les jours. 

Aussi, pour mettre fin àcetétat 

de choses, Xavier a-t-il pris une 

résolution héroïque. Voici l'avis 

qu'il vient de faire afficher sur 

l'obélisque de la fontaine: 

Le public est prévenu que la 

construction de l'horloge sera 
f aite désormais par M. Xavier 

Latil seul. A partir de demain, 
ainsi qu'on pourra le consta-
ter, M. Latil sera sur le chan-

tier en train de gâcher... du 
plâtre, et de manier la truelle 

de ses propres mains. Les fers 
seront remplacés à ses frais, 
et nous croyons inutile d'ajou-
ter que, dans ces conditions, 
l'horloge ne vourra qu'offrir 
toutes les garanties de solidité 
désirables. 

Comme on le voit, Xavier a pris 

le sage parti de faire tout par lui-

même... et' même de faire le ma-

nœuvre. C'est encore le moyen le 

plus efficace de mériter ses propres 

éloges et de se délivrer d'une foule 

d'ennuis. 

PANURGE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET KÉQIOrVAEE 

Sisteron 

Garnison. — Le détachement du 

55
e
 qui tenait garnison à Sisteron est 

parti le 13 se dirigeant sur Nice. Il à été 

remplacé par un détachement du 163° 

composé de 52 hommes. 

Il y a loin du bataillon promis par 

Mac-Adaras, y ajouterions-nous les Ir-

landais débarqués en 1870 au Havre, à 

la suite de ce guerrier d'Offembach. 

D'autre part nous lisons dans le 

Journal des Basses-Alpes, une lettre 

adressée par M.deFreycinet à M. leSéna-

teurs Soustre, Maire de Digne, lettre 

dont nous détachons cet extrait : 

« Suivant les ordres que je viens de 

donner, la garnison de la ville de Digne 

comprendra, à partir du 45 mars cou-
rant : 

T Un bataillon du 163° régiment d'in-

fanterie, équivalent comme effectif à ce-

lui du 55°, dirigé sur Nice ; 

2- Le dépôt du 55
e
, comprenant 1 offi-

cier supérieur, 4 officiers subalternes et 

38 hommes de troupe. 

La garnison permanente de Digne se 

ra donc en réalité, augmentée. 

D'autre part, le maintien du dépôt du 

55° dans cette ville entraînera la convo-

cation à Digne, non seulement des ré-

servistes de diverses catégories appelés 

à des époques différentes, mais en-

core des réservistes et territoriaux du 

255
e
 régiment mixte (officiers et troupe). 

Dans de telles conditions, il me sem-

ble que la ville de Di^ne ne saurait se 

considérer comme lésée dans ses inté-

rêts et j'espère que vous voudrez bien 

partager cette assurance avec moi. 

Recevez, Monsieur le Sénateur, etc. » 

Non seulement la ville de Digne n'est 

pas lésée dans ses intérêts, mais elle 

hérite encore des réservistes et territo-

riaux qui, jusqu'ici, venaient faire leur 

période d'instruction à Sisteron. 

Tout commentaire serait supeflu. 

Un nouveau frère .\ — Depuis 

quelques jours, paraît-il, Xavier est plus 

que jamais persuadé que la Franc-ma-

çonnerie est la clef qui ouvre toutes les 

portes, la panacée universelle à l'aide de 

laquelle, les candidats ne sont jamais 

blackboulés, les maires récoltent des 

sinécures, les plaideurs gagnent demau-

vais procès et les femmes sont fidèles à 

leurs maris. 

C'est pourquoi il serait, dit-on, sur le 

point de se débarasser de ses attaches 

cléricales, et, sur les instances du frère 

Mac-Adaras et de l'archi frère Nicolas, 

décidé enfin à se faire recevoir frère. - . 

Que ne ferait-il pas pour conserver un 

peu de cette popularité qui lui échappe, 

qu'il sent fondre comme glace au so-

leil ? Ne desespérons pas pas de le voir 

un jour frère... de la Trappe. 

Aurait-il, si vite oublié la proposition 

qu'il fit, au Conseil Municipal, il y à 

quelque temps déjà et qui consistait à 

aller officiellement, en corps, attendre 

Monseigneur l'Evèqueà la gare ?... 

Platanes. — Le Maire et un Con-

seiller Municipal, que nous ne nomme-

rons pas, dans la crainte de nuire à sa 

réélection, ayant déclaré que dans Siste-

ron il n'y avait pas de cultivateur capa-

ble de tailler convenablement les plata-

nes de la Ville, nous apprenons que des 

démarches sont faites par Mac-Adaras 

pour en faire venir d'Irlande. 

Bal de la Mi-Carême. — Ce soir 

au café du Commerce, à lieu le bal mas-

qué de la Mi-Carême. Par les prépara-

tifs qui sont faits par notre sautillante 

jeunesse, nous pouvons prévoir que la 

réunion sera nombreuse et brillante. 

Le n° 16 de la France vélocipédi-

que illustrée vient de paraître. Cette 

Revue, éditée avec le plus grand luxe, 

est sans contredit la plus intéressante 

publication que nous ayons sur la vélo-

cipédie française et étrangère ; nous ne 

saurions trop engager nos lecteurs à se 
la procurer. 

Vente et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanne, 2, rue Saint-Côme,Lyon. 

Le numéro 25 centimee. 

Un mot de la fin. 

Un oncle à son nevœu. 

— Malheureux ! tu manges ton ar 

gent avec des drôlesses ! 

— Mais, mon oncle, j'ai voulu le man-

ger avec des femmes honnêtes... elles 

n'ont pas voulu. 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser à M. Eugène GIRAUD, 

Rue Droite, Sisteron 

11 ARCH E D'AU 

du 17 Mars 1892. 

Bœufs 1 45 à 1 50 

Moutons du pays 1 75 à 1 80 

Moutons africains » »» à » »« 
Réserve — 1 60 à 1 70 

Moutons de Gap 1 67 à 1 72 

Moutons de Barcelonette 1 55 à 1 60 

Moutons de Sisteron » •» à » >» 

ETAT CIVIL 

Du 11 Février au 18 Mars 1892. 

NAISSANCES 

Giraud Jeanne-Caroline-Françoise. 

Fine R ose-Marceline-Victorine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DISCliS 

Néant. 

Voir aux annonces : LES 

GRANDS MAGASINS DU 

PRINTEMPS DE PARIS. 

EXTRAIT BU COMGO, pour 
le mouchoir EAU de TOIEETTIi 

DU COMGO ; POID1IE CON-
GOLAME, blancheur du teint. Par-
fums puissants et suaves. 

VICTOR VAISSIER, Créateur des Savons 

du Congo. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 16 Mars 1892. 

La bourse'e-;t mal impressionnée par la, 

suspension des paiements d'une grosse mai-

son de Saint-Pétersbourg. Le 3 o/o ancien 

clôture à 9G.73 ; le nouveau à 95.87 ; le 4 

1/2 à 105.20. Le 3 o/o Portugais reste à 
26 3/8. 

Nos grandes Sooiétés de Crédit se main-

tiennent pour la plupart aux cours précé-

dents. Le Crédit Foncier côte 1196 ; a Ban-

que de Paris 610 ; la Société Générale 471. 

25 ; le Crédit Lyonnais à 766. Le Comptoir 

d'Escompte fait 477 en reoul de 8 francs. 

Les Actions Immeubles de France sont re-
cherchés à 455. 

L'action du comptoir des fonds nationaux 

se traite en nouvelle hausse à 670. On con-

naîtra bientôt l'importance du coupon du 
mois de Mai. 

Les obligations du chemin de fer de Jaffa 

à Jérusalem ont détaché hier leur coupon 
semestriel de 12.50. 

Les ohemins Economiques valent 403. 

Sur le MARCHÉ en BANQUE l'action 

Morena à bénéficié des meilleures disposi-

tions des valeurs cuprifères ; on signale de 

nombreux aohats qui portent le cours de 
112.50 à 114. 

L'action Soufres Romains conserve toute 

son activité à 180 et l'on prévoit une nouvel-
le hausse à bref délai. 

Les obligations de la Compagnie de phos-

phates de France consolident leur avanoe à 

492. Il est bon de rappeler que ces titres 

touchent leurs revenus nets . La compagnie 

ayant pris tous les impôts à sa charge. 

Chemins de Fer de l'aris 

à Eyon et à la Méditerranée 

La Compagnie vient d'abaisser dans de 

notables proportions le prix de location de* 

wagons-salons. Ces wagons ne sont loués 

qu'en entier, mais ils peuvent être occupés 

moyennant le paiement de 7 places au 

moins. >. .'. 

Le prix d'une place est oelui de la Ire 

classe augmenté d'un supplément calculé 

d'après la distance parcourue et la nature 
des trains utilisés. 

Voir, pour plus de détails, les Indicateurs 

spéciaux et les prospectus distribués par la 
Compagnie. 
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Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

' M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 

vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-

LIURE dont l'outillage perfec 

tionnélui permettra de livrer 
bien rapidement, et à des prix 

modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSÉE *• FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 9. — 3 Mars 1892. 

Entre Frères, nouvelle historique, par G. 

des Brulies. — Science en Famille, par L. 

Balthazard. — Histoires démon Village : Les 

Enfante de (îj-œn^-i'îerre^arEugèneMuller. — 

Les Femmes Européennes : La Viennoise, - - La 

Berouette aux Brechut, par Lancelot. — L'Aami 

du Foyer : L'art au Logis. — Concours. — 

Mosaïque : Vieux Aîmanachs. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soufllot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

Chemins de fer de Paris à 

Lyon et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 
créer une agence commerciale à Tunis 

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 
est à la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-

der tous renseignements utiles. 

APPEL AUX POÈTES 
Le Quarante - Huitième Con-

cours poétique,ouvert en France 

le 15 Février 1892, sera clos le 

l" Juin 1892. — Des médailles, 
or, argent, bronze seront décer-

nées. 

Demande?' le Programme, qui est 

envoyé franco, à M. Evariste CAR-

RANCE, Président du Comité, 6, rue 
du Saumon, à Agen, Lot-et-Garonne. 
(Affranchir.) 

OUTILLAGE D'ÂSMTEURS 
et d'Industrie 

FOVBXITVHSa pour le 1>ÉCOVJPABB 

A.TIERSOT, b"s.g.d.g. 
IS, nuits BraolUlerl, 16, PARIS 

Premières récompenses i toutes les Kxpositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de 60 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS » 

Le Tarif-Album Iplus do 870 pijes et 711 
frirons) earoyé franco contre O fr. 65. 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTJ^RON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S
np

.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

iM PORTE A DOMICILE 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Fetits Vins. 30 fr. l'heoto 

Supérieurs. 3S fr. — 

Extra fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de tontes 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNER1E 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé à 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

A VENDRE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nuirie, composée 

d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

(( Sisteron- Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcasar, Cours Belsunce 

Les Inconvénients 

DU BANDAGE 
Celui qui est atteint de hernie connaît la 

gêne que fait éprouver un bandage ; néan-
moins, en raison du danger qu'il yaà s'en 
Passer, il endure l'appareil avec résignation! 

N'est-ce pas rendre un immense service 
àux personnes herniées, que de leur faire, 
connaître comment on peut ne plusè' e gêné 
a guérir et devenir aussi alerte qu si on 
n'avait jamais été blessé ? S'adresse M. 
Solèmes-Rivière, membre de la Soci <5 de 
Médecine de France, au MANS (Sarth ) 
— Envoyez 1 timbre de 15 centimes. 

Avis aux Propriétaires 

Le soussigné prévient l'ho-

norable public de Sisteron qu'il 

vient s'établir dans cette Ville 

et se recommande aux person-

nes' qui auraient des travaux 

concernant l'Horticulture, tel 

que entreprise de Jardin, Taille, 

Plantations de Vignes et d'Ar-

bres Fruitiers, ainsi que pour 

toute la Floriculture. 

Prière de s'adresser à la pro-

priété de Madame Veuve Busso, 

Quartier du Gand. 

HENRI BOISSAC. 

Ancien jardinier de M. le 

Comte de Bermond de Yaxdx. 

LAVAGE, NETT0YACE 

LESSIVE PHÉNIX 

o!50 C LE PAQUET 1 KILOS 

ILLUSTRÉ 

JDJM BOQUES, DlrtcStur. — Assis. 

Le plus artistique des journaux illuj-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 
dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — 8 pages de dessins sur 1 2. 

— Le numéro, 0,40 c, librairies et gares. 

Abonnements, 2ofr.paran.— Bureaux, 

14, rue Ségûier, Paris. Envoi numéro 
spécimen sur demande. On* demande 

des dépositaires dans toutes les villes. 

29me_ANNEE 

LE RMLWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

mm «m» MC ./TO. m: mm -m*: 

SYNOPTIQUE 

DES CHEMINS DE FER 

P . - I . - M., M I IU 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Hhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYÛN, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C is, 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 
- La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Sditeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

La Bévue te Jouruaux et te Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres publie en ce momentOtBJEJL-
EE BîU'ICilIE par PAUL BOURGET. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-
trer dans sa huitième année: c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 
intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 
Joyeux devis, Nouvelles à la main, 
Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, UR volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-
tes, T un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait earte-al-
bum. 

La collection des sept premières alig-
nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-
tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 
Malot, Guy de Mav,passant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr. 

Xa ISevue publie en feuilleton 
Cruelle Enigme, qui, de toutes les 

œuvres do PAUL DE BODRGET , est peut-
être celle où se trouve, en un style d'une 

rare élégance, le plus d'observations et 
pe passions humaines. 

Abonnement : départements : trois 
mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ; un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 
six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — On 

s'abonne, sans frais, dans les bureaux 

de poste français ; chez tous les librai-
res et marchands de journaux ; à l'é-

tranger, dans les bureaux de poste et 
chez les libraires ayant des correspon-

dants à Paris. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROME , 18 
Wardour street. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

GRANDS MAGASINS OXJ 

Printemps 
NOUVEAUTÉS ■ 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 

d'ÉTÉ, sur demande affranchie adressée 4 

MM. JULES JALUZ0T 4, C' E 
PARIS 

Sont également envoyés franco les êcnantlllons-
de tousles tissus composantnos Immenses assor-
timents, mais bien spécifier les genres et prix. 

Expéditions franco à partir de 25 fr. 

DUI BIMBC© CATARRHE 
Rfl W IVI Ci 9 DO QUEL UDHE 
Sirop DEHARAMBJJLBJE_ 
CENT ANS DE SUCCËS .f '"Fhann. l 'GO 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



x I 
Un seui flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

^1 gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le <ji 
w SU BLI M I OR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

^ I 0 TVTTf
3
 'ï?*©

 da
 HARRI S rend instantanément aux cheveux et jj

1 

ïitî AN AV*T «&3±W à la BARBE leur nuance priinitive^U"ne appli-
cation tous les X5 jours suffit. - LE 3NTIG-ER., -3r fr. GO. , 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PIIARMAHIENS. 

\%b EHTiUSPOT GÉN"

1

 A PARIS : HARR1S, 13, r, de Trèvise. — Notice sous pli fermé. 

En vente, à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-pariWieur aux Quatre-Coins. 

VOUS VEAU à chair 
très blanche. 

. . / GRAS 

bien GROS 
( LOURD 

. . / FORT 

DlSEl ! MUSCLÉ 
f ROBUSTE 

, , [ GRAS 

Dieu GROS 

( LOURD 

GRAS 

GROS 

FORT 

?ÏÏENGIA
L
,!ÏA^I C R E II El N E 

la très nourrissante Ml">'"6 fois moins cher et rcinpla-
10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires cantavar.lageusement I» lait maternel 

vouiez ) POULAIN 

PORC un 

u Crimélaa il ALFRED DDDODY * » 
'" '• iss AgriculteuradsPrance.estfabri-

r ROQUES etC\ au Mans 

beau 

ACHETE 
AGNEAU 

1
a crime 

tuée par R> 

.] 

LA CHEf^f EI^IE pei ! 
hstraetioi, 

pBIX: 
i Aogminte le lait dis rabts. En ventechezleséplclers,drogulsteset!îi

-
aiiietlers. 

kelrnetioi, tttesUUoDs et mode d'emploi eDTojris entls par les S8DIS FROPIUÊTAMS, Cooces"* de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 
Sacde iOKilosd'essalpour S contre 4*robfrancs Rsaorat. âfît tf^ fl i E? ë> a Grose» 
ralreSSOiltresdeOREMÉINE) mandat-poste fS| adressés terjS MES «Se 9rf Détail 
85 kilos = 16 francs (mandat-poste) V a BWi

 œ
^5; £FÏ IFJLWBAM. /S 

EOkli.: 31 fr. mandat-Doste : ÎOO kll.: 60 fr. Mi m AU MANS- CSABTHEJ 

DELASUBOITE 
Les TYMPANS &UTxrici£X«s, brevetés, Ue nriCHOliSOir, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — LCê 
juérisons les plus remarquables ont été faites.— Envoyer 25 contimes ponl 
recevoir franco nu livre do 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressante! 
des essais qni ont été faits pour guérir la Surdité, ot aussi des lettres do recom-
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminents qui ont etf 
guéris par ces TYMPA^TS ot les recommandent hautement. Nommer co journal 

Adreaeer J. H. MCHOJLSON, 4, rue JOrouoU FAUIS 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

sr oui 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 1 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- { 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ' 
Régénérateur des Cheveux médaille. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les . 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chet Coiffeur»- ' 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

Rue de l'Échiquier, PARIS ENTREPOT : 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Le MELEOSE rend positivement aux enSTmx 

gris et blancs leur couleur de première jeunewa 

et enlève les pellicules, En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coins, et 
Paris. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel, Paris, 

Set? ''ouve a Sisteron chez M. REBA. TTTJ fils ctîtié, 

Mercerie Parfumerie
}
 rue Porte de Provence 

iMARA BLANQUI Médaille à toutes lesExpositions 

iMABA BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

'■m 

iMABA BLANQUI 4 Diplômes d>H. nneur 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

PGATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale 4- , RUE d. ' AUBAGNE , 

 «-nrKmrr. 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

$mpr> ssions 
COMME ■'. CIALES 

ET E L LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

*I»H 0 

AUG. TURIN 

Carin lit tlbiic | iïfy$t&tt 

IMPRIMÉS POUE MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

■s»1 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

KEGISÏB.ES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MAN DATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R IÉ E S 

'MmmÉmm'mmmm s 

(0fr.30\
 (A 

Eau Minérale NatureHe do Vols j 

(Ardèchc).Contient un gramme et demi 

: bi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique El agréable. 

t:o trouble pas Eevin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. FaoiHte/ yçjot \ 

la dlgostlon . Guérit et prévient tes IjeaABAia) 

naladxes du foie et de restomao. \ ' 

| AMKL10HE LB / PRIME 
VIN ET / ^

 nog aooml
Q

S 

I L'ÉCONOMISE /
et

 acheteurs au numéro! 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

«AUTORISATION DE L'ETAT 5«!f 

H 
«ES* 

a c « ; 
S °is 

M a • 
«El 

m 

I 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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